
Cependant . comme do nos jours il ne' -faut s'étonnei de rien, vous pourriezý
bien-iéellément'avoir eu l'ifconcevable 'effronterie, l'audce *inoiiè de meifaire-'
les promesses et les propositions qui y sont contenues ; en conséquenceje Veux
blen*y répondre conimé si elles proivenaient de vous-mêmè,.afin d'é p5qint Vous
lhisser, vous-bercer dans de tinmpeuses espéraices, au àaï où;: chose qu je'rie

pefieöpint, vous auriez tracé cette sotte,.rnraladroi e-etirïsol'ént misivèë.
'Vous.commencez par-me féliciteiî sur inoi aiÎènrMertäu' faûteuil liínistériel j

Je'ne-vous en-remereie point; les applaudiêsemts des gesnade votreisàce sont
autant d'insultes que j'accueillerais fort-peu tranquillemt':si ri'us étions'plus -irus,
efi s"çueje ne-desire point pareconsidéiationý pour votre faiblsse.' '-Arès celà
vôué-'paseû àùx'protésfations'de-fidélifé' les plus' hypocriteà; et: ious aez cru

qe j'y droirais,'' Jé'ne p'uis le croire!! Pareiles , sornettes sont: bonnes'au'rès
d'une jeune et innodénte bergère des'Alpée de Monsieur de Marmontel,'auprès
.d'un patriarche écossais des montagnes de sir Walter Scott ;.. auprèi, d'ùn à'doles-.
eéntS'uéminariste, ;. aipès d'un maître à :danser; -auprès 'd'un Éimple commis
marchand; auprès d'ûn:consfeiller spécial canadien ;;enfin auprès'de tout ce'qu'il y
aýa'u'monde de plus badaud,-de plus primitif, de' plus .ingénu mais aùpiès de
mòi, 'Robert Péelddemoi qui ai tenules ôihes du:chariot 'dé nôtre"étn,'de mo,
Robert P'el, ui1 é>nonais"votre'vie passée enfin ! Thompson ! 'Thompào ! Thomp-
son !'je.n'attèndais pas cela de'vous. iSûrement vous n'étiez pas dnbs voire bon
sens d'uitre'foi lorsiiie voús-vous êtes oublié.au pint de spposer'qe 'nous, to-
ries, nous ancieiis-politiques,.nous'ministres enfin aurions travailléisi'dûdtment du
bec, de la plumé,' dé la griffe.pour remporter une victoire surnvoué, -Whigs, pour
vous -en-fairewprofitèr après cela-! Ah monsieur,'tout ce que je puis fai een votre
'faveur-c'est -de tenir: ehnrésèrve pour votre unage priv&,- une des loges elés mieux
giilléés de -Bedlam -'.

-A'présent queje viens de me livrer à-mon premier mòü'venient de'ef de'
parti je veux: bien condeséendre à raisoier froidenènt avec vous conime if con-
vient à un diplomate et peser, les raisons d'Etat qui auraient peut être pu, sous
d'autres circonstances,.nous engager. à écouter vos offres. Véritablement, mon-
sieur Tiomson;. nous avions conçu de vous,. de 'vos talents, de' otre- 'expériencè
de votre tacti. de votre jugement une idée 'des pluis relevées; mais, faut-il vous
le dire,votre lettre a tout gâté, 'tout renversée 'Je éùs.assure, 'nifobd, que-moi
et'Mes colIègues nous avons suiviavec atiention les cte e'vos r gopverñeinent
et que riousnavons pu nous e'mpêcher d'attestequ'un tor rerfo'rcé n'utait ias
mieux.fait. 'Vdus:avez même'déployé une ruse, un finssce, une dé
cept ion dont nous sommies 'réellement'jalouix. Assu'rément os êt s ngrand
maître en-fait d'escroqnerie'etous aurions certainement desré pouvoir noun ssr-r
vos services; mais, -nous vous Pavouens, ils nous seraient probab'ement inu-
tilés'aú'jïu-rd'ui-que vo r rputationest etabliédans le Canada ouoi passez
pour l politiquele plus fourb et le fourbe p pluspolitiququ'on ait encoie'vu iu le
cantineit'ainéricain.' ous y passerez à . apostérité -omre~le type le pis parfait
du 'goùvrneur adroit,.en ai iéis clever ; 'l prince tel que -le concevait M blhiael
ne serait qu'Iunpietre ýbambin auprès de' vus. Or vous concevez sans peine que
ce n'est point cela qu'il nous faut. dans..uri pays boiné Wia les m'ëricains qui ne
sont'pas 'assez- bornéspour'ne:point rire 7tönt hautde'vos o euvres, dont ils indi-
quent la;portée,à,leursplus honnêtes.et partant plus-crédules voisins.

'Vous avez.faït.votrc'tems;-votrerègne est;passé, ,vous êtes us.é ; vos pointes
sont émoussées, vos mensonges sont-transparents,. vos-promesses périmées, dr'.


